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perdre toute saveur et de n'être plus bon à rien qu'à
être jeté dehors et foulé aux pieds (31).

De même, le prêtre, sel de la terre, dans son contact
obligé avec le société qui l'entoure, doit-il conserver la
modestie, la gravité, la sainteté dans son maintien, ses
actes, ses paroles, et ne pas se laisser envahir par la
légèreté, la dissipation, la vanité des gens du monde. Il
faut, au contraire, qu'au milieu des hommes il conserve
son âme si unie à Dieu, qu'il n'y perdre rien de l'esprit
de son saint état et ne soit pas contraint de faire de-
vant Dieu et devant sa conscience ce triste et humi-
liant aveu "toutes les fois que j'ai été parmni les laï-
ques, j'en suis revenu moins prêtre ".

Ne serait-ce pas pour avoir, par un zèle présomp-
tueux, mis de côté ces règles traditionnelles de la dis-
crétion, de la modestie, de la prudence sacerdotales,
que certains prêtres traitent de surannés, d'incompati-
bles avec les besoins du ministère dans le temps où
nous vivons, les principes de discipline et de conduite
qu'ils ont reçus de leurs maîtres du grand séminaire
On les voit aller, comme d'instinct, au-devant des inno-
vations les plus périlleuses de langage, d'allures, de
relations. Plusieurs, hélas' engagés témérairement sur
des pentes glissantes où, par eux-mêmes, ils n'avaient
pas la force de se retenir, méprisant les avertissements
charitables de leurs supérieurs ou de leurs confrères
plus anciens et plus expérimentés, ont abouti à des
apostasies qui ont réjoui les adversaires de l'Eglise et
fait verser des larmes- bien amères à leurs évêques, à
leurs frères dans le sacerdoce et» aux pieux fidèles.

(31) Matth.v, 13.
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